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UN rRtMlfR MAl D'tSrt-RA·N-C(!
Fête de sacrifice

et de' Iutte

A nos frères bien-aimês Fran­
cisco Ascaro et Buenaventura
Durrruti et à tous ceux qui oni:

fait le sacrifice de leur vie pour
la Iutte en f.aveur de 'la liberté.

En ce jour symbolique du 1 er mai
ou il y a exactement cinquante ans

les travailleurs ant manifesté pour
la première fais avec colère contre

la rapacité du capitalisme qui s'était
emparé de leurs droits et de leurs

libertés, on a déclenché au deIà des
mers une luUe titanesque contre ce

capitalisme. CeUe luUe a aUeint son

point culminant avec lamort de quel­
ques braves luUeurs de toutes les
tendances sociales.

Au cours de l'histoire et ,Ie mêrne
jour, chaque année, il y a de nou­

velles victimes sacrifiées en faveur
de la liberté. Aucune de ces victimes
n'a été inutÍlle, mais au contraire elles
ant été nécessa'ires et ont fait com­

prendre aux travailleurs quel était
leur devoir et que I était Ie poste de
combat qu'ils devaient occuper à une
date si importante.
II y a quelques années ceUe date

historique de revendication sociale et

prdlétarienne a perdu son véritable
caractère et son véritable sens mo­

ral. Cest alors que le capitalisme,
avec une habileté extraordinaire, a

changé le sens du 1" mai en insti­
tuant, d'accord avec les fausses dé­
mocraties, la fête du travail.

Le ler mai actuel n'est pas un

1"r mai de plus; il est tout à fait dif­
férent des autres. Les travailleurs
espagnols, dès le 19 juillet dernier,
et avec la luUe qu'ils sourierment
contre le fascisme international, nous
démontrent que ceUe date historique
a un caractère différent des autres.

Cest pour cela que les deux organi­
sations syndicates les plus impor­
tantes, C.N.T. et U.G.T. ant proclamé
que :le l"r mai 1937 était une journée
de travail de plus au profit de la
cause révolutionnaire et de la guerre
contre le fascisme.

Malgré ça, il faut, aujourd'hui,
que nous ·rappellions, aux travailleurs
espagnols et à ceux du monde en­

tier, les noms glorieux de quelques­
uns de leurs camarades. II est vrai

qu'ils ne sont pas tombés ,Ie 1 er mai,
mais sont tombés après et en pour­
suivant exactement les mêmes objec­
tifs que s'ils étaient tombés au cours

de ceUe journée historique.
Notre camarade Francisco Ascaso

est l'un d'eux. II a été tué dans ceUe

terrible Iutte. II était un brave mili­
tant, l'éternel luUeur de tous les
jours. II profitait de toutes les occa­

sions favorables pour se manifester
contre l'esclavage, la tyrannie et la
méchanceté. La bonté dant faisait

L'union des Ira­
vailleurs lera la

paix du monde.
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preuve As1:aso était extraordinaire.
Tous les camarades, qui ant eu l'oc­
casion et ,la joie de le fréquenter in­
timement, doivent se rappeler de lui
avec une grande émotion en ce jour
ou nous dédions un souvenir à toutes
les victimes du capitalisme. Les tra­
vailleurs du monde entier doivent
ajouter à la liste des victimes, le nom

d'Ascaso, ,

Notre cher camarade, notre frère,
s'en est alIé. C'est lui qui, dans les
moments de danger, encourageait les
travailleurs; c'est lui qui insufflait
la hardiesse et la volonté en faveur
de la cause qu'Ils défendaient.
Dans les moments d'expansion,

Ascaso était un véritable ami tout

prêt-à aider Ie camarade infortuné,
un enfant qui rit, qui joue, plein de
vie et de jeunesse. II ne connaissait
la ma'uva.ise humeur que dans les
cas au son indignation était portée
au comble par les injustices dont la
classe ouvrière était accablée.

En cette d,at.e his.tQrique nous ne

pouvons pas' òub-lier non plus un

autre homme, celui que nous appe­
lions « l'homme au coeur d'enfant »,
le camarade Durruti. C'est lui qui,
dans les moments lles plus tragiques
vécus par Barcelone, s'est trouvé à
l'avant-garde de tous ceux qui se

donnaient corps et ame à la défense
de nos libertés.

Le destin a voulu qu'une balle fas­
ciste l'ait séparé de nous, comme

'�---�-:�����---_ .. =Ò, --'-,�.�---:---•• � beaucoup d'autres camarades.

Tous les deux étaient anarchistes.
Pour ceUe raison, ils ont connu la
saveur de toutes les prisons de I'Eu­

rope, paree qu'ils étaient en rebel­

I lion permanente contre ce qui était
. 1 tyrannique, contre tout ce qui était
'1 vieux et nuisible. Dans leurs poi­
. j trines baUaient des sentiments de

! justice et de liberté, ils étaient ani-
més d'un puissant désir de vie et de
beauté.

U.G.T.
C.NI

Toutes les organisations ouvrreres

de 'l'Espagne ont décidé de considé-

.. ,1 rer le ler mai actuel comme un jour
de travail, en faveur de la guerre,

.. ] de la justice et de la liberté. En pro-

I cédant ainsi, nous donnons satisfac­

I tion aux désirs les plus intimes des

j camarades que nous venons de citer,
o 'j Le 1 er mai doit être, pour nous,
- I un jour de véritable Iutte, Dans les

J pays ou le capitalisme tyrannise en­

, core les travailleurs, ce jour-Ià doit
être une protestation contre tout ce

l�'.' qui est injuste,
A vous, nos chers frères tombés

dans la luUe pour la 'liberté., Fran­
j cisco Ascaso et Buenaventura Dur­

'l' ruti, tous les travailleurs eepagnols
vous saluent et vivent avec vous, vi­
vent avec votre esprit, avec votre

1 désir de liberté. lIs seront les dignes
continuateurs de la lutte gigantesque
que vous avez, il y a longtemps, en­
treprise.
Salut, chen frères !

Munesio GALVE.
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